LES REPROCHES
NOCTURNE 3 deux voix
Deédi¢c a Mademoiselle  ArTHEMISE CAMUS
Paroles de Madame DESBORDES-VALMORE

Musique de 1¥SIAS DE MOMIGNY.
i N\ PRIX 1'50°
A PARIS au Magasin de Musique et d'instrumens de J. J. DE. MOMIGNY.
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